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LM souscripu«as8ont reçues, h tAIAjK, 
chez : 

Mme Haet-Wallime, !), rue des .InirtiDS. 
Mme (iustave Thêry, 17, square Dulilleul. 
Mme lonn n»mard, 7. rue de Courlray. 
lime Binauld-TatOa, ^7, rue des Stations. 
MM Verier-Bellaert, »• boulevard delà 

Mme Bmile Wallaert, 06, boulevard de la 
liberté. 

Mme AndrA Vandame, G>:, ruarSl'°''^^' 
(hriel. 

A.AKMKNTIÈRES • 
Mme Clarisse Verle;. 
M. GAMBKAI : 
Mme iUpl^ose Duverger, boulevard de 

'la Liberté et place aux Bois, 77. 
A SOVAI I 
Mme Léon Meurtce, rua des Blancs-Mou- 

■«boas. 
A BCTIKEKQIJB ■ 
Mme Carlos B'?mard, *ue du Sud^ 
A HAUnOCRDIIV • 
Mme Céiestto (lirdonoier. 
A HAZKBROCCK • 
Mlle Bteswal. 
AKOCJBAIXi 
Mme Armand Masson, 53. me N*Mive. 
Mme Huet Waltxert, t. rue du Mnnùca. 
Mme VaientiQ Oecostdr, 03, boulevard oa 

^Oris. 
^  A Tomoanra ■ 

Mme Cbarles Tbér;, rue de Tournai. 
Mne Paul "WaltiDiia, 10. place StJacques. 
A VAI.BMCIEXiKRtSi 

!   Mme Maurice Delame, 17. rue des Foulons. 

En avant pour 1S05 ! 
L'année ifl04, qai avait commencé par 

'TaceeaUntioQ d'ane poIitiquQ de persécu' 
ttOD et de vvoleDOAS, se termine daas les 
ignominies de la délatioo. 

BiécutioDS gouveroementaTes, spoliations 
lég&les. atteatots judiciaires et cambriotafces 
«ifliciels ODt constitua quotidienaenieDt, si 
j'on peut parler ainsi, le pint du jour. 

Eaivrûe d'arrogaoce et de puissance, la 
Maçonnerie poursuit, avec un Acbametnent 
iiriusabke, son plan de déchristianisation et 
yr4<—d oourbcr la i>'r«nce sous l<'i crainte 
•4M vaacHnces et des représailles. 

IMoiBeée, combattue comme elle ne le 
Hit Jnnais, loin de s'intimider et de se dtssw 
Tnniep, la SPC.I^ se r*»*!T*s*;e fo plein comhat. 
13ke approuvo hardiment la corruption et la 
délation : elle courra len délateurs, 

j      Toas les  tionimes d'honneur s^indit^aent 
«t protestent : les Lo^es et le ministère r*':- 

! pooéent aux Sétrissures par de nouvelles 
-^.ttiteintes et des menaces plus insolentes. 

La folio de  la destruelioa emporte les 
%ane»-moucbards : armée, marme. magis- 
trature, université, ils oot saccagé tous les 
i4omaiDes. 

— Oni,  rt"»ure   ert   wau^'aiso  pour   la 
liberté, la justice et la refigron, ot si nous 

^jetons un coup d'o&il sur l'annco qui dispa- 
. ^>att, nous ne trouvons que des  sujets de 

tfiate—e et do deuil. 
M&is à quoi bon rt^crrrr.inor sur le p.issri f 

A quoi sert de lever las Lras au ciel, eu gé- 
missazU sur le» mslLears dos temps * 

Besogne facile, mais-parfaiiement inutile ! 
Le passé, il faut y pfinser sans doutn pour 

.fie réparer; mais c't-st l'avenir surtout qu'il 
; faut regarder en fjce.pour le préparer meil- 
éJ«ur. 
f Or, seize mois h pnine nous Sf^parent d^s 
\-4leetioos géoéralos; l'hourn est venue.pour 
;tous ctiix'lui sont ;uiim«s par un sin'-'fre 
'.«moar de la liberté, un r«le\'rr la u>iii et de 
/itarbir leurs armes pour la prochuino ba- 
-tKiUe. 
; Assez IOQgten)ps nous avons subi le fait 
''•cc(»a{>U, «ssez loo{;îem|is nous nous som- 
mes effkeùs devant les !ois iniques et nous 
>4tvoas reculé devant la force mise nu servi *e 
•de la tyrannie ; il n'est que temps uorgani- 
«er la rvsisUDce à l'opprcsiiiuu. 

Il faut que, dans sciz9 mois,  le p^rli des 
IkOtts Français soit prùtduns son programme 

^«ettament formulé,   prAt dans  sa tactique 
fbabilement tracée,  pr*^L dans son  orirani- 
saiion   solid—.eut constituée,  i>r(:t aussi, 

dans sa direction de chefs ayant conscience 
de leur responsabilité et foi dans leur 
œuvre. 

Cette année 1905 peut et doit être la 
période fécooée de c^lte préparation néces- 
saire, et nous élisons appel à tous ceux qu: 
ooBBftrenant la grande pitié de ce peuple de 
France, ont le désir de lui rendre la liberté 
et la justice. 

L'action, nous demandons qu'on la prati- 
que, sous toutes ses formes : action ùiec- 
torale, action populaire, propagande par la 
presso, par les tracts, par les conférences, 
par nnfluence personaolle et l'organisation 
de (groupes. 

Allons au peuple, en nous tenant touiours 
sur le terrain strictement légat : point de 
manifest^tiODS bruyantes et sans portée, 
point de ces sursauts éphémères, point do 
ces botrffées d'iadigoation sans lendemain, 
qol ne tardent pas à se dégonfler dans 
l'atonie de la lassitude eldu découragement. 

Mais un travail rationnel, sérieux et per- 
sévérant ; mais un mouvomont roothodiqûc 
binn conduit, sagement et fortement orga- 
nisé, ayant un centre et un moteur. 

— Or, cetteoffranisation n'est plus à créer, 
elle existe, et mieux : elle fonctionne avec 
son chef, ses cadres et son arméo. c'est 
l'Action Libérale Populaire, il sufût d'y 
adhérer. 

Il faut que celte association qui, déjl, rst 
une forcée! qui demajo sera une puissance, 
étende ses raroiflcatioQS partout. 

Il fkot que dans toutes les localités, LD 

comité se formc.qui fasse connaître l'OBUvr*-, 
provoque les adhésions et récolte les coti- 
salions. 

A cette œuvre, presque tous les citoyens, 
sans distinction de situation, peuvent ooUn- 
borer efflcacement dans la sphère de leur 
action et do lours relations quotidiennes. 

Que personne ne reste à l'écart, m&isquo 
chacun généreusement donne ^ l'Action 
Libérale le temps, le labeur, I'mtluenco, 
l'aident dont il pout disposer et le talent 
que Dieu lui a départi. 

Voilà l'œuvre de l'année 190r> : œuvre è 
laquelle il faut s'appliquer, non dans quel- 
que temps, mais demain ou plutôt aujour< 
d'hui mémo ; car )o temps presse et plus 
tard il serait trop tard. 

Au:^ moyens humains, ne négligeons pas 
d'ajouter les moyens surnaturels, qui ren- 
dront notre action plus efOcace et mettront 
plus d'espérance au cœur des combattants. 

Tout fait prévoir que cette année 100:'> 
éteindra, sur le sol français, bien des foyerii 
de prières qui arrêtent encore les vengean- 
ces divines ; nous devrons tAcber d'y sup- 
pléer par DOS supplications et nos sacrifices. 

Sans doute, r.c; ennemis disposent de 
troupes innombrables, d'an armement pro- 
digieux et l'armée des croyants semble ré- 
servée d'avance h l'écrasement : gardons 
toujours, gardons quand même une con- 
ûance invincible. 

IWeu ne peut-il pas, s'il lai plaît, dt*cu- 
p!er le modeste eJTort du soldat qui combat 
pour sa cause et, aver Je cainoti du jeune 
David, troue." le front du géant ti.iliHih. 

A. n.T. 

Le Calendrier de !a • Croix 
L'Adminhtration de la « Croio; »,</(■ 

Paris, nous informe qu'il est impo.ixil/le 
lie faii'C wie iroisième tdiiiotb du Ca- 
lendrior pour 1905, In féconde étant 
depuis lonfjierrips vpuixrr. 

JJOHC, il nnim est matérieUemcnt 
impossible de serrir totdfs les con - 
r.iande.t qui nous sont pat-venues aptes 
le 10 dcrrt;ili;'e. 

A'oi'v piuftlons de ce conlre-temit 
pour /•ap/K'ier à nos comitrs et veu- 
dtnirs, iji::\ chaq'C aunrr, tiuas Ira,- 
en'-oi/oii':, rf« le mois de septembte, 
vu bulleliii de couunandc pour les 
tUntanacUs el calendrii^s- Le plus s'h' 
fnoi/en d'etre servi sera, l'ait proeliai/i. 
de vous retourner iiiHiiédialenieut ce 
Inillelin. 

Il nous reste qnelqi'es almanacks de 
la " Croix du Sord « à 0.10; nous les 
céderons à O.OH à nos comités et ven- 
deurs qrl, n'ayant pas de calendriers, 
voudront itéanmoins offrir quelque 
chose à leurs lecleurs. 

FELILLKTIJX \« 

Cœurs de Héros 
(Garcf'a Moreno tt ses am s) 

P.r ROBSRT DK H'J'ÎIR et PO.\'S DuUrOlD 

Il fallait substituer un gouvAmement A 
jCelui qu'on venait de mettre ù lias. I>a[is ce 
.^t.Olivarès et ses amis cunvcqu<'fr»<[itpour 
» lendemain, nu | :i :its de l'Université, tous 

>Iê» Dotoblaa tiei Quito. 
« Qoel va ^tre le résultat dfl cette réunion * 

f Sad«Bandail1^ii:.idf.t uv*^-une Mgùreioquté- 
: tnde- Les notables \mit ils sanctionner par 

- leur vote la proimodamitnt» d'Olivar^s ? 
jToute surprise est possible dans un pays 
'livréÀ un tel désonlre. Rtsiellna lieu, uoui> 
sommes tous rudumontcrmipromis ». 

La réunion <lprs noi.-iiiies «l-'i .-IH de consti- 
tuer un tnumvirat provsotre. On recueillit 
'touille suite loà voix. Taillade sui\ it avec 
anxit'-té les opér.itiuns du vote. (Ji^ols noms 

IsortirBieot<Io l'urne f Si c'était coux de trois 
amis de Robiez. lui et 01ivnr';s puieraient 
ctmr leur .issaut de la casenip. 

Heurensennat le nom de Garcia Moreno 
fut proclamé te premier. 

rassemblée applaudit i tout  rompre et 
* Taillada poussa un gros soupir de FaUsfac- 
' tioQ. 

.'     A OMO M«w«iq M iui>pj^ail Ciwrioo ot 

(iofïi^z de la Torre. Le triumvirat fut ainsi 
constitué. 

Lf vnto terminé, Olivar^s s'adressa A l'as- 
semb'ée. 

— s.'uores.rîi*il aux not?il)Ies,apn>'^|'e choix 
qnn vous venez i\<\ fniro, il est u'^<'e!»:>«ire(l« 
nous [»répar«r J\ la lutte A oufraoci* «contre les 
troupes d'Urltin.i el de ftahlex. Or j't^stiiue 
qv^ powr que antre résistaiico soit eliica'îe, 
);i prés&n'îft dti ( inn'ia Morrtiioievientneces- 
sairs au juiii^'U de nnus. Il convientrtdnc de 
recb«r.:iier les uïoy'Tisda lui faire parvenir 
au Pérou Iti uotiVHJIe du souiôvcme-nt de 
Ouito et dé P.iveittr de rentrer au i»lu3 tôt. 
Il seT-(»'''n!<'i!e,j« !'■ sus, doii-onvcr ii'i mes- 
sai{>'r &0r pour celle périlleuse luissiou de 
couîisnro, mais... 

_ Si' cr-s ni<*iisi»'iii-s y cocsfnt^nt, inter- 
rompit viv*»in«nl Tcillade en t;e l-^vant. ce 
sera moi. l.Ii'Mit ou'i pyso.-nio je p'^ux aller 
et venir dans le i^nys s:ins ^vt*iller l«s souti- 
rons, lin nm ijunlité d'ingénieur ^tà cituàrt 
de» travaux de chillo, je uie dénl.ire si sou- 
vent que i-.*rso:in.T n'v pr«n'l 'MI-ID. Si l'as- 
setpbîéHMi.' ciM.îin ret'e mi:**;i"it, (eluiilonne 
l'assurance qutj., j la remplirji ave*: zèle et 
Ûd.Otlé. 

Cno triple salve d'appbu'lîssements ac- 
cueillit cette j.rorK.sllN'ii sponlanén 

— Nous 8C»»p(oiis ! No'js acr«plons ! s'é- 
crièrent les no(ablc« en se précinitant pour 
serrer la nwin du français. .\.Hcz et soyez 
liotre iidirprétrt iiu^ïrôs drt fraroa   Moreno. 

Aiff'Ttir do la rtiunioa, OiiVur.-i njolKûit 
Tailiad.'. 

— Oil I que i« aiii^ coi?i«Pt da votre gêné- 

ECHOS 
M. l'abbé Runin, curé de Bsllignias, est 

(r&asféré à Vercbain-Maugré. 

M. le chanoine Dnpiojé, curé de i^n- 
C4;Tiy ;.\isiie), a obtenu une médaille d'or A 
l'Exposition do St-Louis, pour sa méthode 
sténo^ ra phique. 

SYNDICAT DES  PHftRHraCIEWS DU NORD 

-• .f^Mi-biaUh^riJH»'^' --eX-ii-i. .-«iW. - 

ristoquec'esl à cette nonvelleadressequ'ils 
devront verser ou adresser le montant de la 
cotisation onnuelle pour 190û (.j francs), en 
échange de laquelle ils recevront immédia- 
tement la nouvelle carte d'identité, seule 
valable h partir du 1er janvier, pour leur 
procurer l'entrée en franchise des bicyclettes 
eu Belgique et une assurance contre les 
Occidents de bicyclettes. 

LIGUK VËlOCiPgPlQUE DU NORD 

..-.'-.itei^t^-ii^im'^iimmit^'^**»^ nfcHWH 

La séance générale annuelle du Syndicat 
des Pharmaciens du Nord a nu lien le jeudi 
2î>décerabro, sous ta présidence d'honneur 
de wl. Girard, professeur do pharmacie à 
fOniversité de Lilly. 

Le mnadat de M. Deschodt, pnisidont, 
étant expiré. Il a. été procédé A une élection 
nouvelle et le bureau du Syndicat so trouve 
composé comme il suit : 

M. L. Diicramer, président; 
M. Decrémo  vice-président • 
M. tiaralto, vire président ; 
M. le D"" Louis, Rftcrélairc-général j 
^ï. Viilontin, fiecrétaire-adjoinl; 
M. M**oneboûdn. trésorier; 
^^ lïauville, archiviste. 
l'ngr.^nd banqxiflt confraternel eut lieu A 

l'issue do l'nsSemhlée générale dans tes sa 
Ions du « ("rand TIûlcl »•, auquel assistaient 
une quarantaine do pharmaciens et M. Mas- 
sort, avocat conseil du syndical. Plusieurs 
toasts furent prononcés par M.M. Deschodt, 
Decranier.iiftssart, etc. Ce fut une véritable 
fêle do (ïimille od n'a cessé de régner la 
plus franche cordialité. 

RÉCOMPENSES HONORIFIQUES 
Les récompenses suivantes sont décer- 

nées pour actes de courage aux personnes 
dont les noms suivent: 

Mi'-d. bronze. — M. Désiré Burette, ou- 
vrier aux forges et aciéries d'Anzin. 

Mention honorable. — MM. Detrain Jules 
et Layane l'ierro, ouvriers aux forges et 
aciéries d'Anzin ; IrJin. Lecoc|. chef 
d'i'^uuipe dos postes et léléf^reidies A Rosen- 
daél ; Pagnior, menuisier à Bâchant; Léon 
Lehuoron,* sapeurpoinpior à Lille; Léon 
Burgeat, mineur h i>ûuai. 

Lettres de féHcitalions. — MM. Emile Ca- 
dron.ouvrier aux forgos et aciéries d'Aur.in; 
Georges Boucart,*c«miooneur.<:respin ; Phi- 
lippe Ijeconi te, négociant illclltiromos-Lille ; 
Krnest Tolhaye, employé A. l'abattoir de 
>>i-Amaad-los-Kaux; Cberlamagne Laraour, 
batelier A Cambrai ; DésM Vam^er&spaHle, 
cantonnier A Fïoncq ; Jean Bagès, chef de 
bataillon au 127e.; 

LÉGION D'HONNEUR 
Aux nominations dans ii Lecrun <: liui> 

neur que nous avons données nier, il faut 
Ajouter les suivantes iutéressrat notre 
région : 

Sont promus coiiimandcui-: MIW. les gé- 
néraux Gérard Piosonniére, commandant 
le génie de la Iro section; Rotivray, corn- 
mandant la Iro division de cavalerie. 

Infanterie. — Au grade de chevalier : 
MM. Biguet et Franchet d'Esperey, capt- 
laines au Sa; Bouche*, capitaine au ItOe; 
Petitjean, capitaine au 145e. 

Cavalerie. — M. Toussaint, capitaine au 
le cuiraasiers- 

Artillerie. — MM. dllondnin, capitaine, 
oflicier d'ordonnance du général comraan- 
ilant l'artillerie du 1er corps ; rtahaut, capi- 
taine au 1er bataillon, A Dunk-jrque ; Rohm, 
capitaine au 27G. 

Vrain drs équipages. — M. Cousin. cl- 
pitaine au lor escadron. 

/ttieiKiance. — M. Liénard, sous inten- 
dant A Saiot-Omer. 

Signalons encore, en dehors de notre ré- 
gion, les promotions au grade de comman- 
deur, de MM. les généraux Cheroulo, gou- 
verneur de la Corso: l^yckobnsch, comman- 
ilant la ûda brigade d'iafaoterie. 

■rPDftlllE WUITIWE 

La médaille mililaira est conférée aux mi- 
litaires dont les noms suivent : 

infanterie.— M, Rollet, adjuiantau33e. 
MM. Bauchot et Gomin?aux, adjudants au 
8io ; M. Henry. aHjudantau llOi* ; Lamotto, 
arljndnnt au 127o ; Legrandidier, adjadaut 
au li je 

Section des secrétaires d'éiat-Tmxior et 
d'c recT^Uement. — M. Martin, adjudant à 
la tro SiTîiou. 

Cacaln'/a. — M. C^dière, adju^^irat-trom- 
p<jtte-m:yor au 4e cuirassiers; M. Deneu- 
ville, adjudant au ^ie dragons. 

Gendnrnirrie. — MM. Macrtcn. Gacheux, 
Arnould, R<;anf, Bonnet, ifeingnet, maré- 
clia'ix dcs-iogis ; Beun, tK-i^^adior A la Ire lé- 
gion. 

A rlUterie. — M. Lorebvre, adjudant au 
l.'e régiment; rtauvin, ouvrier d'état de :3e 
classe A l'atelier de construcliou de Douai. 

Canonniers ssédentaires. — Au titre de 
l'armée territorialti ■. M. Louis, musicien. 

Corp^ tfcs dottfrncs.— M. Trigot, sergent 
au 1er bataUton bis. Ire compagnie, briga- 
dier des douanes à Roubaix. 

BARINE 
P.irmi les promotions au grade de lieute- 

nant dtï vaisseau, nous remarquons celle 
d'un de nos concitoyens, M. Wakemie, de 
Gnssel, actu^U'imeut enseigne de vnisseau, 
attaché au port do Cherbourg. 

KORO-TQURISTE 
Les membres de notre associntion régio- 

nale de tourisme sont i^ifnrraés qu'A partir 
du 1er janvier le siège social et IMS bureaux 
du Nord-Touriste et de rAutomobile-<.;lub 
du Nord do la Framw.sa section automobile 
seront transférés rue 'ie la Ofrre, 4, ^Grand- 
Place, A Roubaix (téléphone SO.',) dans un 
superbe local où non seulement lf»s .locié- 
taires mais aussi tes touristes, cyclistes et 
RUtomi'bihstes étrangers, de passage oans 
notre région trouveront toujours avec le 
meilleur accueil tous los ronseignements 
dont ils auraient besoin, les bureaux étant 
ouverts de îl h. à niidiel do '.; ;i 7li. du soir. 

Il est rappelé aux membres du Nord-Tou- 

L'assemblép générale couiUlulive de la 
L. V. N. a eu liou avec succès au siège so- 
cial, 2, boulevard Gambetta, A Roubaix. Do 
nombreux sociétaires étaient présents et 
après lecture les statuts ont été adoptés. 

Le comité central a été ainsi désigné : 
Président M. Théo Callens, vice-présidents 
MM. R. Bla'rwart et Dupnreur, trésorier M. 
Loquet, secrétaire M. .1. Dessaiivagos. secri'i- 
L'iire-adjoint M. Touzé, nrchivisto M. Tli. 
Dcsraarcheller, conunissaircs MM. Qiuions, 
Ma*is, Atjman. D'Halluin. Blairon, Vers- 
chaeve, Dumont, Fnppée, Potit. 

Un modèle d'insigno a été adopta et il a été 
décidi) en terminant quo tous \o<& sociétaires 
inscrits avant le Icr janvier IWo auraient le 
titre do membres fondateurs et recevraient 
immédiaLcoïent contre paiement de la coti- 
sation annuelle do cinquaiito contimes (en 
argent ou en tirabres-posto) la carte d'iden- 
tité du millésime de irKr> ot procurant l'en- 
trée on franchise des bicyclettes en Bul- 
gique. 

notre cher Dopay, apporter nn nf!Tiri<i<!eTnent 
A la douleur, aux regrets, que   lejr  ont  fait 
éprouver  une  sôparalion   aussi    toudaine et 
aussi cruelle. 

Mon cber Dupoy. je vous dis : A Dieu I 
Profondément touchée par ces paroles, 

la foule se retira très émue en songeant A ce 
malheureux gardon qui quitta son bureau 
plein de vaillani'e et de san*.*!-, et dont une 
cruelle dcs'inéo avait vnnlu qu'on nVn ra- 
mi-n'tt plus qu'une masse alTreusemeat mu- 
tilée. 

La Caiastroplia de La Gtiapeiie 
âfort da M. h dooteyr Aaefatr 

L'état de M. le docteur Auclaîr s'est ag- 
gravé dans la nuit dn jeudi après s'être lé- 
gèrement amélioré dans ta journée. 

Une fièvre intense s'était emparée du 
blessé dont la faiblesse augmentait & cha- 
que instant. 

Dans la matinée de vendredi, une consul- 
tation eut lieu entre MM. les docteurs Poi- 
rier, Cunéoel Lop;ige. Devant la gravité de 
la situation, l'intervention chirurgicale fut 
décidée diurî l'après-midi. 

A deux houres, le blessé fut transporté 
vers la salin d'opération. Au moment où il 
y arrivait, M. le docteur Auclair rendait le 
dernier soupir. 

La mort du miidecin roubnision porte A li 
le nombre des victimes de la catastrophe. 

La nouvelle de cette mort, vite répandue 
hier soir, a causé A Roubaix une profonde 
émotion, car le défunt comptait de nom- 
breuses syrapalhies. 

Originaire de la Bourgogne, et ancien in- 
torne'des hôpitaux do Paris, M. le docteur 
Auclair était vaqu s'installer comme chi- 
rurgien A Roubaix. 11 ya quatre ans environ, 
et il a^'ail immédiatement pris une place très 
honorable parmi ses confrères. Un avenir 
brillant s'ouvraiit devant lui. 

M. la docteur Auclair éiait flgé de "7 ans. 
It avait épousé, il y a deux ans. M'^" Blon- 
del. nile de M. le docteur Bloodel, de 
Raismes. 

A sajeune veuTc.si crueltement éprouvée, 
et A la famille de M. Auclair, nous expri- 
mons la part bien vive que nous prenons à 
leur douleur et nous demandons ù. nos lec- 
teurs uni3 prière pour l'ilme du défunt. 

Lo9 funéraillos de M, Paul Dupuy 

I^s funérailles de M. Paul Dupuv* l'une 
des victimes do la catastrophe de La Cha- 
pelle, à Paris, ont été célébrées hier ven- 
dredi, à dix heures du matin, à Rosendaél. 

M. Pannier, agent de police, oncle du 
défunt conduisait le deuil. Dans l'assistance 
on remarquait M. James, directeur de la 
Comp-ignia Royale Aslurienne A Dunk«r- 
qua, dont le jeune défunt était l'employé ; 
M. I>»caîuvfe, directeur des usines d'.Vuby ; 
M. Bigotte, agent de la même société A 
Lille; MM. Guillemain, inspecteur principal 
nu chemin de f-r du Nord, spécialement 
déltîgué ; lîrasset de Lingéac. inspecteur 
divisionnaire ; L'Hermite.chef de gare, plus 
ime délégation d'une trentaine d'employés 
de la ('.ompagnie du Nord. 

Parmi les autres notahilités, citons MM. 
MM. FéHx Coquelle, maire de Kosendael ; 
Van Capelle, adjoint; (_;avroJs, adjoint au 
mairo de Dunkerque; une délégation des 
douanes «^d'^otaires; MM. Leroy, courtiers 
uiaritini g  etc. 

M. DjNvyiid portait la croix, et MM. Deck, 
pnVgident'«lu B. C^. D.. Leurelte. Damas et 
Miliecjmp tenaient les coins du poêle. 

W. le curé de Rosondaét donna l'absoute, 
et, au cimetière, M. James, patron du dé- 
funt, s'exprima ainsi djvsiit la tombe : 

Mesdames. Messieurs. Ti'épouvantaltle catas- 
trophe qui a semé la douleur et la deuil dans 
Uo trop nomttreusos famiUef. a fiut étiez nous 
une v.ctimo riui nous est ch'-ra : Paul Dupuy. 
Ce mallieureux garçnn, parti votidredi pour 
paRse." à Pari-i In.-i iV-ie-î de N'oéi. ne devait 
hélai t nous revenir que pour utrc conduit A sa 
dorn'tiro demeiirci. 

Go-^t io cour rempli duno bien douloureuse 
énnoliori que j« m'upproctie ile C<JHR mnitio nour 
adresser au nom île la Ccnipapnic Uwyul" A'<- 
turioniie, un suprême udieu a soJi ei)iuli>yô ^i 
reyreiti-, qui lui est enlovo. A la fleur de I"â4<e. 
dnns des circonslance.s empreintes d'une hor- 
j-jhln fatalité. 

ALincho A noire Gomixignio depuis \2 annt^es, 
Duptiy avait su. par ses qualilé.-j essentielles, 
c'jnqubrir l'estime de ses end's ; il élait, en elTet, 
un travailleur cm^iciencieux. cl mettait son 
i n tell i J'en CO à rwciniplissetiiont de son devoir 
toulf^nlicr et ù la .-^auvctfai-do des intûrél:>qui 
lui étair^ut Cv.nlics. 

non raractére droit et ouvert lui avait certai- 
nement ai'iut.-i l'amitié de ses camarades et de 
tou^ cea^î qui l'ont connu, ot. je suis convaincu 
?|u'il ne laiNâO par eux que ùcis ref;rets tri's pro- 
nnrt-.. 
i:;i III*! arr(^ctti''iix. il entiiurait sa défunte 

mûre do soms <lovt/ucs. diUt-titinns délicates; 
et ra l'ut i>our notre rut^rotie <lefunt une bien 
cruelle épreuve que celle qu'il eut * 'ravei-sor 
Ir'-sque. avant conduit sa nn^re inr'ad ■ H Paris 
ou erte devait entier en trailem»^nt, elle expi- 
rait pre:;t]uo snu^iainemcnl entre aos bi'as, à 
pû'ne arrtreea destination. 

Puissent IBS nombreux témois^nages do réelle 
Fi>nipathiequi sont oITcrtH A su rumiile, A sa« 
iuiijiies aniiâ  et   A tjus ceux  t(ui ont connu 

§êMmë <fa ëiêë 
— Nous apprenons, avec no viT r^eret. la 

mort,   A   I..1L.L.E.   de   Mlle (i«>»riene 
B^rnaril, pieusement décédée, jeudi, à 
I'dgrt deO'Jans. 

t^'îlte mort ne met pas seulement en deuil 
une dfls plus chrétiennes et des plus consi- 
dérables familles de la région-, elle atteint 
au-ssi los pauvres et les fruvr«s, partiouliè- 
reraent celles de la paroisse Sainîo-Marie- 
Madeleine, qui pord*;ot eo celle grande 
clir-'-tionne une bionfuithce géoéreaso ot dé- 
vouée. 

Les funérnilles auront lieu lundi, 1 jan- 
vier, A on/.-i iioures, en l'église de la Made- 
leinn, A Lille, et finhumatio:t se fera A 
Santés, au caveau de la famille Bernard. 

— Los funérailles de HI. Hector lloar- 
dt>an ont eu lieu, tuni.^, A TtlU^- 
H^\IKT-AM\!\n; le défunt fai^^it par- 
tie du CoLS'-'il du fabrique depuis <J0 ans, il 
en était le Président depuis :20 ans. 

Une nombreuse nssislnne^ avait tenu A 
accompagner sa dépouillrt mortelle en 
priant pour le repos de son dme. 

Au cimetière, aeux discours ont été pro- 
noncés. Le premier par M. Dupuis, secré- 
taire du Conseil de fabrique : 

Avant de lai^iser firmer cette tomt>e. j'ai le 
devoir de mo faire rinlerprèio do tou-* le^ mem- 
bres du C^inseil de i-abriijuO et d'exprimer la 
douleur [troronde quo nous cause ta mort de 
D'ïtre vâiiérô président. lle^il^T II ^urdeau. 

Je n'ai pas a vous diro le.s venus de or' hom- 
me do bien q ji, pendant sa longue carrière.'.Tut 
partout ri Um\ .urs te défenseur de toutes les 
iïonnes (imvres. mais cumme membre du Con- 
seil de f.itjriquo.jedois ici proclamer tmutement 

Ïu'il n'a pns Cle moins soucfnux de.i intérêts 
e la Fabrique que des  siens personnels. 
ï\ était le plus ancien des mar^uilliers. rem- 

plissant ces fonctionn depuis 60 ans ; l'estime 
dont il jouissait l'avait Piit élire pr^-'ident de' 
puis 20 ans. et, comme toi, il se fit inuj^ïurs 
remarquer parmi nous v.ar son jugement droit 
cl sftr, el sa vieille expérience ni'iant. il nous a 
rendu lo-^ [ilu> sif^aalos servii^.s; nuus étiins 
heureux de recevoir ses avis el de profiter de 
ses sapes cjn^teils. 

Mais n'est ^uirtout dans <ia vie intime que ceux 
qui l'ont cinnu de près ont pu apprécier ses 
grande-4 quahlcs. il savait que toot ce qu'il 
p ïssédail il le clovail A Dieu et c'est pourquoi 
)I demeura toujours un i:hrétien attaché A ses 
convictions roiigietises ; aussi nous avons la 
dfiuce esptiranr/i qu'il a re';u bon accueil du 
grand Maître qu'il a si souvent invoqué, qu'il a 
si lidolomenl servi sur la terre et dont il n'a 
jamais rou^i devant las Utimmo-'J. 

Pour nou-f, niembres du Conseil de Fabrique. 
nous voulons, avant que sa lomho .se referme, 
lui dire un dernier nu revoir, el lui nrnmcltro 
do continuflr à suivre la voie flu il nous a si bten 
tracée, et de rester toujours comme lui dan.s 
nos principes chrétiens. N'en roucisson** sur- 
tout jamais, et te Dieu tant méconnu de nos 
jours, mais qui n'en e.iisle pa'i mums, envers 
et contre tous, sauta bien un .|our nous rC'.'otn- 
penser de.s quelques sacrifices que cortaints 
circonstances nous auront imposées. 

Au revoir, cher président. 

Le second discours a été lu par ^L Jules 
Delquignies, membre du Conseil de fa- 
brique : 

C'est an nom des mcm'ires du Conseil de fa- 
brique et sous roircmio d'une pr Tonde el dou- 
loureuse oniolion que je prcods la parole sur 
celte tombe où va repo^^er la dttpouiile mortelle 
do M. Hector Hourdeau afin d'adresser un der- 
nier et suprême adieu A notre (Jier président. 

UnoToix pluséîoquenle que la mienne aurait 
pu vous retracer la vie de cat homme de bien, 
qu'il me Kuni-o de vous dir** qu'il s'est montré 
pendant toute sa vie un caltiulique rxinvaincu, 
ontiâremont dévoue A srin pays nata) et A AX 
retiffion. Sa droiture, l'élévation d-i ses sen i- 
mont.-f. 8.1 piété solide et constante le déstgue- 
rent pour faire partie du Conseil de l'-ibrique 
dnpt il ne tarda pas A être nommé prc^^îdciit. 
Pendant plus de dix-sept années, il remplit 
cettn délirrtM loncUnn avac un esprit dé bonté. 
de C'irioiliaiioa. qui ont faii l'atlmiratioa de 
tous ceux qui ont été en rapport avec lui. 

A nonj êpoquiî do divtsion-i et ria luttes R»»- 
cinle,-! il sut-mcttresn pratique le t>eau p recopie 
divin H Aimons-H'tus le.s uoh les autrt s •. 

s 1.1 inaltêrilile bonté, s* Lhanlé incpuisitile, 
s'>'iendfLient A tous el te grand nombre dn m&l- 
iieufcu'c secouius par lui |>eat témoigner de 
liiupoii.in;T» lie sc-i bie-^riits, 

El ce cher Hector HotirJeau disparaît A 
81 au-, emportant arec tui le«î regrets do tous 
ceux qui l'oit cc^nnu, char^ des t^innei 
œuvro.> dont il adéjA reçu la recompease. 

Pui.'îso rotte suprèm*» espérance adourir 
raniRrLumc de nos regrets ot consoler ses jja- 
rents et sas nombreux aaùs. 

A t>ien, chereiTcaéré prus dsnt ; au revoir 
dans i'eiernilé. 

Nous recommandons aux prières IMme 
drs défunts el o:1'nms A leur famille nos 
chrélieoQes coodolcauces. 

«"1 

UNE BI3HT IMPRËVOE 
Un ouvrier blessé Icfçèrement au 

pied. — Suites (graves. — Les 
causes du décèsM 

L(i li déccmbra. un ouvrier emballeur AB 
la Ulature AUred Motte frères, rue des Lon- 
gues-Haies, A Roubaix, Louis Jourez, 27 
ans, ayant heurté du pied une lourde caisse, 
se ût unn contusiou sans gravité au gros 
orteil droit. 

M. le docteur Picquet, appelé pour hi1 
donnâr des soii.s.jucia bénigne lab!essure 
et prescrivit A l'ouvrier six jours de repos 
ei> lui ordonnant d'appliquer ûA l'eau blan- 
che sur r^ri-Ml. Louis .lourcii fut soigné à 
son domir'le, rua du Pile, cour Duhamel, 
el, bientôt, il se crut guéri. 

C'est amsi que, le 17 décembre, le blessé 
déclara A la c:cmpa^nie d'assurances inté- 
ressée, qu'il se remuttiait au travail le lundi 

!?>. Mais ce jour-là, il ressentit des dotifoiiTW 
au genou droit, iTui enfla démesurém-fol. 
M. le docteur Picquet concevant des noutnC 
sur la nature de celte alTe^zfiun, pria un d< 
ses confrères d'aller visiter son malade» 
mais ce praticien se ré<'usa. 

Sollicité, à son tour. M. ie doctetir Lepers 
se rendit auprès da I.x>n)s Jourez, le in^T- 
f rcdt '.Jl déoemttre ; il constat* un goîifle- 
if'nt ndematcux dn (wnou droit ave en» 
î ^Ucmecl da toute la r-'rt'on t-t ordonna d'à,-»- 
pliquor sur la pnriie malade de l'ongueut 
mcrcuriel belladone. 

M. la docteur Lepers revint voir son m«« 
lade samedi dernier: il le trouva en très bor^ 
état et enchanté du traitement qui lui avait 
été ordonné. Craignant, toutefois, que la- 
inercure ne produisit quel<|ue accklent, ' 
comme cela arrive assez D'équemment, il 
demanda au patient s'il ueres-TeuLtit aucune 
douleur dans la bouche. Louis Joutez ré- 
pondit afflrmativerotmt. 

Le praticien ordonna alors au maTade da , 
supprimt»r l'omnloi de t'ongueni. de laver le 
giMioti et do /envelopper seulement d'oua'e 
et de bsm'e il«-- toile. Il partit en disant qu'il ■ 
reviendrait le m.irJi sui\ant. 

Mais le lundi matin. M. ic docteur Leperi 
fut appelé auprès de Louis Joiiroz qui souf- 
frait davaolatrn. 11 ue put f^w r'^ndre, devant 
partir im!nédi-Uement à Gund. II demand'^ 
par léltipîiooe A M. In docteur Picquet d'ahj-T, 
ie voir A sa plaça. Puis, ne crovant pas Inf 
mahde sérieusement ntleint, l'avant laissé, 
1*1 sanifîdi, en bon étal, fl dcci<ia d'ac.Mir-l 
av-îc son confrère qu'il irait le visiter lui- 
mània te lendemain mardi. 

s if ces eiitiei'aites, réi«t de \jau\s Jourej 
s'était aggr:ivé. C'est ce qui décida ta fa^ 
raille A uppetpr M. le docî<îur Onur*. Ce pra- 
ticien visita la malade. Le mardi, M* le doc* 
leur DolecoMilllei ie fut appelé A son tour. 
Uue demi heure p'us tard, M. le docteur 
Lopers arrivait et était éîonduit. 

M. le docteur D!!ei"o:'itillerie constata «nu 
diarrhée sanguinolcnliî et ordonna la m^jdi- 
cation d'usage ea pareil cas. Il reviotvoirli 
malade meroredi et t\-\ Io trouva pas en !=é- 
rieux danger. Aussi lutil fort étonné quani 
on vint l'appeler, j;mdi ap.-i^s-raldi. vjjjrs 
deux heures, lui dis'tnt quo Louis JoT^r^a 
était à toute extrémité. Lorsque le méita- 
cm arriva, il était trop tard, le moribond ve- 
nait de succomber. 

Quollos sont les causes de la mort ? L» 
faïuillo n'hésite pas A railnhnar A un-î in- 
toxication inorcurioile. Les médecins sont, 
beaucoup plus réservés t-t déctnreot que, 
seule, l'autopsie pourra établir la vériliibl* 
causq du décès. Elle sera faite très prolw»- 
blemont soit A la requête rt*! la famille, soi^ 
à la requête de la Compagnie d'assurances, • 

L'assassinatj8j)o<il(srgii3 
L'un d«s assassins, Sv.-ao.-swaegpr, a été 

conduit chez le jugt d'instruction hier veo^ 
dr^di, à 4 h. \\i. 

Les passaoU stationnant devant le Pahîa 
de Justice, ont crié : « A l'eau ! A mort l'as* 
sasfiin ! ■ 

Sv.aerswaeger a crié en flamand : « Ja 
vous méprise, tas de rannilles! » et a d:s* 
paru entra tes agents en haussant laS 
épaules. 

Van den Bogaert, le ^ecood assassin, est 
inculpé d'un autre'assas.<)iuat commis à 
Louvain (Belgique). Le parquet informe. 

VIOLEST INMTÂ KCMST 
Un incendie d'uo'j violence inouTi a cc!a** 

hier, vendredi, vers midi, A ï£-îcandain,rhcz 
M. Gei'.er, entrepreneur de peinturo, meu- 
bles et papiers peints. ~ 

I/irameuble occupé p:ir M. Guitar, en fa- 
çade sur la rue de la Station, est lougj, \ 
droite, par un sentier assez étroit qni ic ff**^ 
pare de l'estaminet DupoTf. Il conipreai.Uff^ 
rez-de chaussée, un magasin de mfnihMi*»' 
papiers points, et'.:., suivi d'une salle A mKHk 
gt^r et d'une vérandnli, Io taut surmontS 
d'un étaga el d'un greuinr ; une petite cour» 
sépara riialjititiofi de l'alaliar de pomluit), 
qui sa trocvi au fond. 

C'est dans ie magasin qun s'est décl^r^' 
l'incendie par l'explosion dun hi Joa dt^ i > 'i • 
zioe que portait un ouvrier de rélablissu- 
meut se-reudai t l'i son travail. 

Le feu prend immédiatement de fortes pro-", 
portions ; la grau.la gla^.* <to ta viLnnc se 
brise en mille pièces, établissant ainsi uit 
courant d'air trôî violent à travers toute i« 
maison. Grâce L. '•'jtte circonstance, aide par 
lu tempête qui sévissait en ce moment, l'in- 
oendie atteint uno intensité fone, dévoi-aut 
tout S'.ir son passoga.et en moins de temp4 ' 
qu'il n'en faut pour le d>k:rire, la maison u« ; 
formait plus qu'un immense ttrasier. 

Liée eeooMri* 
S'organisent prompleraent. Il y avait gran^ 
danger pour les maisons votsint^s, ft. eu. 
particulier,il y avait lieu de craimire IVnvi-. 
hi&sement du feu dans l'atelier de peinlarf., 
rempli da matières très inflammaU^os ►-t 
explosives, ain^i que d'tme gmndo quantH-î 
de carbure do calcium; le gazoî^'é.uo A acty- 
lène pouvait exploser et ameuer une catas- 
trophe épouvantable. 

Cràce A la promptitude des secours, cï au 
d'!Vouement do la population, de graves 
aorideuts purent erra é\ntés.  La pompa d-i 
la commune, amenée de suite sur les lieux» 
déversa des torrents d'eau  sur le brasier; , 
jiuis arrivèrent sncîTs^ivement   les pomp*?*  \ 
des fosses d'Audin*rftd-Pa.squier et do Hœulx, 
dont le ji't ptiissiut parvint A éteindre l'in- ' 
C'*ndie.  A 1 h. moins le 1)4, on était maîtra : 
du feu. 

Il y a lieu de féliciter les pompiers dT!!*» ' 
aaudain comme ceux des fos-ses de la Com- ; 
pa^nie des Mines d'Anzin da la rapidité d^s 
secours ;  sans leur  pronipLituiIe,  tout   le 
quartier aurait flambé, par suîto des rafaKîa - 
de vent qui activaient rinccndie. 

sont tr*s importants et atteignent de ÎR.OWI , 
A :i;t(l.iO francs. Il y a assurance pour l'im- 
meuble comme  pour le mobitier. Il faut 7 i 
a.iouter d'autres dé^^àts pour les voisins qui t 
s'empressaient da déménager leur mobllirtr, 
t^r crainte de la propagation de l'inceadij. ' 

reust3pro[jositlon, mon cher l''(;rdi nan 1 '.\vec 
vous nous sommes certains du siict.s, mais 
il ne faut pas oubtit»r que vous niiez courir 
ïùendesdari;:?er.-{. SI vous tumu!c>:nux mains 
de Rohl"z, Dieti sait ce qui jirriv *rytt! Aussi 
je vous donna mon domestique José, uu in- 
dien d'une (idilité A toute éprtîuvc II con- 
naît A m'u'VfiMa I0U.5 les clviuins de l'I'.qua- 
leur. Vous en aurez powt-Olra besoin pour 
dépister les soldais qu'on enverra A vos 
trouîSf";. 

— Accepté I répondit Taillade. José me 
sera d un grand S'-cours. 

L'ioK^éoieur partit ati.-onipagné des féhri- 
tationii et des «.niintus do tous ses amis et 
surto ut de celles da dooa Marcédés. 

La r-niiniirre partie df son voyage, de O'Jt- 
to à ciua\Mquil, et de «iunyaquil au Pérou 
par ninr s'accomplit san.s d.ulculté, 

V..\ revoyant T.ullude, Udrcia .Moreno ma- 
niléslasa surprise. 

— Votre pr^Mnr-(> ici. s'écria-t-il tout inquiet 
m'ani-'ince degraves.'V. uemenls. Ques'e&t- 
il ['jusé ? Ah 1 Pariez I Parlez vite. 

K:i deiLX mois le français lemitau courant 
du prouuncjaaicnlo de Quilo. 

— Vus coiopatrioie.s vous réclampo t. ajouta 
t-il. Ils ocit boboia de vous. 1.1 moi, je viuns 
vous chcrclwr. 

— P«/tons î repiqua vivement Oart-'ia Mo- 
reno. .Mais, au fait, vuusôtos venu parCuaya- 
quil et no pouvons revenir par cette ville ; 
j'y scni r-ertainomeut reconnu, arrêté elem- 
prisormé. 

— Il ae faut pas courir ce risque. N'y a- 

t-il {tas un autre chemin quoceluide lïuaya- 
quil pour rentrer à «juito "i 

Careia Moreno réllécbit un instant. Puis il 
reprit : 

— Si! ilyen aiin : le chemin do l'intérieur 
Mais il est long, pénible et dant'eieux Xous 
aurons des centaines ut dusceulainesdekilo- 
méires A faire, des moulagntset d<>s plaines 
immenses A traversur, des villes eunemies 
à éviter. <,kue suis je ? Xous S(*ron3 obîiKés 
de marcher par les forôts, les déserts elles 
senliors détournés. Mais qiriniporla?Nous 
n'a- o .s pas la choix. Kn route donc I 

E'-curtés par José qu» leur iervait de gui- 
diî, Gircia Morono et TailUdo prironl satis 
retard la routa do l'intérieur. A ninrcbes 
forcées ils s'im vinrent .'1 dos f\^ iiiuiets i»ir 
|ps délité»!/les mouta-rncs vers la rrouti-',ie 
de i'î-quutour. 

Ils éprouvèrent toutes sorlt's da fatigues 
et d'anil'iffras dans ces soiituJi'>idé[iou'.|t''os 
oùua s'jlt'il da plomb les hrdiait suris relâche. 
l-.xposés A ch«ju« instant à mourir Âa soif, 
de faim ou d'insolation, ne s'icliant M qu'ils 
do'/ietidrdiont si par maliiour ils s'égaraient 
:1s supportaient cooracr^usamant las nom- 
breuses prîvatioas aux'^uelles ils étaient 
so'.nnis. 

Li plupart du tomps ils couchainnt A la 
belle étoile ou A l'aliri de quelque rocher. 

Us avaient fait ainsi une bouod partie du 
cbcmjn. D^us une halte, José s'était écarté 
A (ju'-'l'ina distança pour cheri^Sëer l'herbe 
nécessaire aux mulets. Tnl'.ade et Garcia 
Morooo nrunaienl un peu do re^s. Soudain 
ui<. rjs. drciUri^ les roveiUa. 

lissa préciplttirenlvcrs l'endroitd'o'"iavait 
jailli col appid lîésespéré et virant l'iodi-^n, 
les yeux awards, la Ûguro coavulsév, se dé- 
batlro pfir Icrn». 

— OiJ'as-tu, José ? s'é'îriérent en sa pen- 
chant les deux hommes lerrillés. 

La .T»aIhauroux poussa un cri inarticulé. 
5^on cjr[)'i sursautU dans une soulTrauce 
atro<;', 

— !.■ tf faire? Qi% faire, mon Di'>u? de- 
manda Cii-cia Moreno en essayant de sou- 
lever la téta de l'indien. 

— Ah I vovijz! s'écria Taillade en mon- 
trant avec otTroi A son compagnon la jamho 
do .José où nppara;ss:iiaat des goatlelottes 
de sang. 

l'iie grossie vip^Ve noire s'en déroui:iit 
Icnlntaout. IMa lam;»* vers un rocher voisin. 
Le français ne lui l-iiss?i pas le temps da 
riisparaitr-t' ; il se précipita sur elle 'd, d'un 
ï;'«I[> de iouct, il parla^a en deux i'Uonible 
bÔtrt. 

Pendant ce temps G^r^ia M.ir-'^nn essayait 
d'apporter un soutatîaraan*. MM blf^ssé. 11 sr- 
rdcuavivoment quelqueslouîl'as d'une plante 
aromatique qui se trouvait A s\ portée, eu 
mâcha les feuilles entra sas dants el les pla- 
(.'a eu compressa sur la Jambe da Jos<). 

Mais le vanio avait déjA pénétré dans le 
Sing ; l'enflure augmentait h vu*» dœil. L'iii- 
di'^u continuait A S') tordre dans dià convul- 
sions horribles. 

i^iflri, uu dt'rnier sursaut le raidit .dans 
un elTort supréaio. Il ratoinba mort. 

—Coniuieii' allons-nous faire inainlenant? 
% iat*rratfM XulUda. C'âtSit c^ oauvre io«« 

qui nous fîuidait dans ledésflrt. Anousdeui 
héias ! nous ne sommes plus capables de 
trouver notr<î route. 

Nous ne pouvons cependant nous laisser 
misérablement périr da faim dans ces  soli- 
tudes, au mom«>nt où les patriotes de Onito ; 
nous appellent A leur tête. Que le ciel  nous 
vienne '^1 aid»* î 

« i;t Marcéd-'S! pensa l'ingénieur, le cœur- ^ 
ét.-i'int d'angoisse. Oh t ja v>;ux la revoir. Ce ' 
désert ne me servira pas da tombeau. Non I ' 
Xoa ! » 

— .\Mnas! sqc^nons ces triste*! pensétfs» 
mon . .!. reprit timia Mopeno I.Miîs avant 
da rc i-.rtir, rendons les hunneui-s funàbrat 
à notre malheureux domestique. 

L'îS deux Compagnons souiavêrent le m^ . 
davre de Jo.sé et le portèr-^nt sous des  Po» . 
chfirs voisins. lis l'y cachèrent et le cou- 
vrirent   d'épa'sses " b'oussaiHes   pour    le 
sousirairo aux attoînlas des fauves et de» : 
oi.seaux de proie. 

0!a fait, ils. formèrent une rroix aveo 
do IX bitous et la plan;-rent devant le tom- 
beau. 

Bxprenant enstiite leurs mulets. Ils SAh 
remirent eu routa. " 

— A la gr^ce do Dieu ! dit ( larcia Moreno^ 
Et toujours vers le nord... 

(A svivr€}- ''^: 
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